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   « La diaspora roumaine n’est pas juste 

un phénomène économique, c’est aussi et 

surtout le refus d’une société . »
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Photo prise mi-octobre sur les collines situées 
entre Bran et Şimon. 

Corina Eredenta Moldovan-Florea
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 Manifestation contre l’homophobie organisée en mai dernier au parc Izvor de Bucarest.

Suite à la demande d’un couple homosexuel, la Cour constitutionnelle est appelée à trancher le 27 octobre sur une 
question sensible : la Roumanie doit-elle modifier sa législation pour reconnaître les mariages entre individus de 
même sexe ? Déjà reportée à deux reprises, cette décision risque de susciter une tempête, que ce soit au sein des 
défenseurs des droits des personnes LGBT * ou parmi les militants pour les valeurs de la famille traditionnelle. Elle 
devra toutefois passer, le cas échéant, le vote des parlementaires.

REGARD   Société    11

Société

«  Il s’agit d’un dossier complexe. Nous devons 
analyser en détail la législation européenne en la 
matière, en plus des documents déposés par les 
deux intéressés et les différents intervenants  », 
expliquait le 20 septembre dernier le président de 
la Cour constitutionnelle de Roumanie (CCR), Valer 
Dorneanu.  « Il n’est pas simple de trancher sur un cas 
ayant un fort impact médiatique », ajoutait-il. 

Le dossier porte sur la demande d’un couple gay 
de bénéficier en Roumanie – devant les autorités, à 
l’hôpital ou chez le notaire – des mêmes droits que 
n’importe quelle autre famille. Légalement mariés 
à Bruxelles en 2010, le Roumain Adrian Coman 
et l’Américain Clai Hamilton veulent notamment 
pouvoir s’installer en Roumanie sans que Clai doive 
renouveler tous les trois mois son permis de séjour. 
Les deux hommes «  sont confrontés à une réalité 
juridique aberrante : quand ils sont à l’étranger, ils 
sont mariés, mais dès qu’ils traversent la frontière 
roumaine, ils ne le sont plus  », a déploré Romaniţa 
Iordache, vice-présidente de l’association Accept qui 
défend les droits des minorités sexuelles.

Adrian et Clai se sont adressés à un tribunal 
d’arrondissement de Bucarest qui a renvoyé le cas 
à la haute juridiction. Les juges de la CCR doivent 
maintenant vérifier la constitutionnalité d’un article 
du code civil selon lequel «  les mariages entre 
personnes de même sexe conclus à l’étranger entre 
des ressortissants roumains ou étrangers ne sont pas 
reconnus en Roumanie ». 

«  La Constitution roumaine protège le droit à la vie 
privée et à la famille de tous les citoyens. Voilà donc 
la base légale pour une solution favorable à notre 
demande », ont indiqué les deux hommes. Rappelant 
que les membres de leur minorité remplissent leurs 
devoirs envers l’État, ils ont regretté qu’en l’absence 
d’une reconnaissance de leur statut, ces derniers 
soient contraints «  de quitter le pays, ou de vivre 
cachés ».

Selon Accept, plusieurs autres couples gays se sont 
plaints de discriminations. Deux hommes, parents 
adoptifs de deux jumeaux, ont ainsi saisi le Conseil 
national anti-discrimination (CNCD) après qu’on 

les ait empêchés de changer leurs enfants dans 
les vestiaires d’une piscine ouverte dans un hôtel 
bucarestois. «  Très peu de personnes appartenant 
aux minorités sexuelles ont le courage de s’adresser 
au Conseil pour dénoncer des discriminations dont 
elles sont victimes, mais selon les sondages, les 
homosexuels figurent parmi les trois premières 
minorités les plus marginalisées en Roumanie  », a 
récemment déclaré le président du CNCD, Csaba 
Asztalos. Selon lui, un État membre de l’UE n’est 
pas tenu de reconnaître les mariages ou les unions 
gays, « mais si la Roumanie ne trouve pas elle-même 
une solution, la jurisprudence européenne va la 
contraindre à mettre en place un cadre légal pour 
protéger les droits de ces personnes  ».  Aujourd’hui, 
15 pays européens, dont 13 membres de l’UE, 
reconnaissent le mariage homosexuel, tandis que 
24 pays européens autorisent l’union civile pour les 
homosexuels.

Les opposants aux droits de cette minorité ont mar-
qué un point en juillet dernier lorsque la Cour a validé 
une «  initiative citoyenne  » visant à formellement 
interdire dans la Constitution les mariages gays. 
Les auteurs de l’initiative, des membres d’ONG 
proches de l’Église orthodoxe, veulent que la 
Loi fondamentale soit amendée afin de définir le 
mariage comme «  l’union librement consentie entre 
un homme et un femme  », et non «  entre époux  », 
comme c’est le cas actuellement. Cette proposition a 
été transmise au Parlement qui doit la soumettre au 
vote et, le cas échéant, fixer une date pour la tenue 
d’un référendum. « Nous attendons que le Parlement 
vote sur cette question avant les élections  » du 11 
décembre, ont indiqué les membres de la Coalition 
pour la famille, qui assurent avoir recueilli 3 millions 
de signatures en faveur de cet amendement.

Mais la question est délicate, et selon plusieurs 
élus, elle devra attendre le prochain Parlement 
pour être examinée. «  Se pencher sur ce thème 
avant les élections n’est pas souhaitable, estime M. 
Asztalos, cela risque de déclencher une campagne 
homophobe. »

* LGBT : Lesbiennes, gays, bisexuels et transgenres.
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Pour 
des retours 
gagnants

Propos recueillis par Carmen Constantin. 
Photo : Mihai Barbu

Société

Engie - Acteur de référence 
sur le marché de l'énergie en 
Roumanie

•       Distribution de gaz naturel
•       Fournisseur de gaz naturel
•       Services techniques et d’efficacité énergétique
•       Fournisseur d'électricité
•       Production d'énergie électrique

engie.ro
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Femme rom 
femme

Mihaela Drăgan dans Del Duma.

Marine Leduc
Photos : Andreea Câmpeanu
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24 heures à peine. C’est la durée de la visite de François Hollande 
en Roumanie, mentionnée dans les anales diplomatiques comme 
ayant eu lieu le 12 et le 13 septembre dernier. Arrivé à 23 heures 
et reparti le lendemain, après le dîner officiel offert par son 
homologue Klaus Iohannis, le chef de l’État français a néanmoins 
marqué les esprits. Tout d’abord ceux de ses hôtes roumains, 
grâce à une petite phrase sur l’efficacité des aéroports locaux en 
matière de sécurité. Cela a suffi pour que tous les commentateurs 
roumains parlent de porte entrouverte pour l’adhésion à l’espace 
Schengen, inaccessible Graal de la diplomatie roumaine depuis 
son entrée dans l’Union européenne en 2007.

François Hollande a également plaidé pour une coopération 
européenne en matière de défense, tout en inaugurant une usine 
d’Airbus Hélicoptères à Ghimbav, près de Brașov, qui assemblera 
le H215, la dernière évolution du Super Puma. Cet appareil est 
appelé à devenir la Logan des hélicoptères sur le marché global. 
C’est dire si le succès de la Dacia de Renault inspire l’industrie 
française en Roumanie.

Inspiré, François Hollande l’était tout autant lors de la rencontre 
avec les milieux d’affaires franco-roumains, en saluant l’intensité 
des relations économiques bilatérales illustrée par la présence de 
quelque 500 entreprises françaises dans le pays.
La France, affirme François Hollande, est capable de répondre 
« à tous les besoins de l’économie roumaine ». Mais – précision 
importante et très agréable aux oreilles de l’auditoire – ce n’est 
pas en raison du coût peu élevé de la main-d’œuvre locale. Les 
domaines visés sont ceux de l’économie de demain : des start-
up aux transports, en passant par les énergies nouvelles et 
l’environnement.

L’éducation et la culture, moteurs essentiels de l’affect commun, 
n’ont pas été oubliées. 2018, l’année du centenaire de la création 
de la Roumanie moderne, fera l’objet de sessions culturelles 
croisées, que l’on nous promet riches et intenses.

Reste à mettre en pratique ces belles paroles dans le quotidien 
d’une relation Paris-Bucarest visiblement réchauffée, grâce à un 
dialogue constant avec le très francophone gouvernement du 
Premier ministre Dacian Cioloș.

Faut-il y voir un premier signe ? Le ministère des Transports 
annonce que la fameuse autoroute Pitești-Sibiu – attendue 
comme le Messie d’un réseau autoroutier squelettique, qui freine 
considérablement le développement du pays – verra finalement 
le jour en 2021, soit un an en avance. Alléluia !

Un essai 
à transformer
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Éprise 
   de vitesse

Photo : M.B.

Sonia Nicolau, 
lors du championnat mondial 
de mountainboard qui s'est 
déroulé à Novi Sad en Serbie 
début septembre.

Société
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L’année scolaire a commencé depuis des 
semaines. Parents et enfants ont pris leur 
rythme de croisière  : les livres et cahiers ont 
été achetés, les premières réunions avec les 
professeurs ont eu lieu, le réveil sonne à heure 
fixe pour tout le monde le matin, on souhaite 
«  bon courage  » pour les tests. Pour ceux qui 
ont le rythme roumain «  du matin  », c’est-à-
dire école de 8 heures à 14 heures, viennent le 
déjeuner et une après-midi de devoirs, entre 
leçons de physique et d’histoire, exercices de 
roumain sur le genre lyrique ou épique, casse-
têtes mathématiques. Même routine pour les 
élèves français sauf que la journée scolaire 
s’étend elle sur le matin et l’après-midi. 
Dans ces mois rythmés de tests et de révisions, 
de petits événements scolaires entre élèves, de 
discussions sur les professeurs appréciés ou 
détestés, d’organisation minutée, d’angoisse 
parentale sur les devoirs faits ou non faits, une 
belle égalité semble unir élèves et parents de 
tous établissements.  Pourtant, le vernis craque 
rapidement et les inégalités apparaissent. 
Dès les premiers jours, l’incapacité de 
nombreuses écoles roumaines à fournir les 
manuels à leurs élèves (dans la classe de mon 
fils, plusieurs familles se sont retrouvées avec 
seulement trois livres sur les 10 nécessaires) 
forcent les parents à acheter ces livres. 
Certains n’ont pas l’argent pour le faire – faut-il 
rappeler la faiblesse du salaire roumain moyen, 
moins de 400 euros nets – et leurs enfants se 
retrouvent sans certains manuels. Puis l’école 
s’attache souvent, trop souvent, à ne valoriser 
que ceux qui participent et réussissent aux 
fameuses «  Olympiades  ». Rien de critiquable 
à priori dans le fait que certains enfants 
participent à des concours d’excellence, mais 
quand les professeurs au quotidien ne font que 
s’intéresser à ces enfants au détriment du reste 
de la classe, la chose devient problématique. 
Souvent, dans la classe, on ne valorise plus 

l’effort accompli, la compréhension ou l’intérêt 
d’apprendre pour s’enrichir soi-même, mais 
uniquement le fait d’être au-dessus des autres. 
En parlant avec plusieurs parents, certains 
m’ont confié être incapables de trouver un 
professeur de mathématiques disposé à 
donner un cours à leurs enfants qui peinent 
avec certaines leçons. Nombre de professeurs 
répondent  : «  nous ne travaillons qu’avec 
les enfants dont le niveau est supérieur aux 
autres pour les Olympiades.  » Ceux qui n’ont 
pas de problème reçoivent ainsi une aide 
supplémentaire, alors que ceux qui devraient 
être aidés peinent à l’être. «  Je ne travaille 
qu’avec les enfants dont les parents souhaitent 
qu’ils réalisent des performances », me dit l’un 
de ces professeurs. Mais qu’est-ce que qu’une 
performance  ? N’est-ce pas aussi travailler 
davantage pour surmonter une difficulté ? Voir 
des élèves de milieu défavorisé s’accrocher 
à l’école malgré une histoire familiale ou des 
conditions matérielles qui les en détourne, 
n’est-ce pas une performance aussi louable 
qu’une réussite à une Olympiade  ? L’école 
devrait favoriser l’égalité des chances mais elle 
semble faire le contraire. La France ne s’illustre 
guère mieux. L’école française est devenue la 
plus inégalitaire des pays de l’Organisation de 
coopération et de développement économique, 
une «  fabrique de l’injustice », titrait Le Monde 
fin septembre.
Un professeur qui travaille depuis des années 
avec passion et dévouement dans une école 
fréquentée par des enfants de familles très 
pauvres et déstructurées dans l’est de la 
Roumanie me dit un jour  : « Il est illusoire de 
penser qu’en ne donnant pas leurs chances à 
tant d’enfants, notre société pourra mieux se 
porter. Au contraire, laissés pour compte, ces 
gens deviendront des problèmes alors qu’on 
pourrait leur donner de l’espoir et un avenir. »

Nouveau pneu MICHELIN CrossClimate.
Armez-vous face aux aléas climatiques.
Michelin crée aujourd’hui CrossClimate, le premier pneu capable de faire face aux aléas climatiques
grâce à ses performances révolutionnaires dont le freinage sur sol sec(1), l’adhérence sur sol
mouillé (pneu noté A pour le critère « adhérence sur sol mouillé ») et la motricité
sur la neige(1) (certifié 3PMSF(2) pour ses performances sur sol enneigé).

Testez l’innovation MICHELIN CrossClimate sur:
crossclimate.michelin.fr

(1) Testé par l’organisme allemand TUV SUD en Déc 2014 sur les dimensions 205/55 R16 & 195/65 R15.
(2) 3PMSF : Three Peak Mountain Snow Flake, certification hiver.
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Propos recueillis par Andrei Moldovan. 
Photos : István Biró

Quand la belle-mère 
commande

Société

ENSEMBLE VERS L’AVENIR

PRÉSENT EN ROUMANIE DEPUIS 1991, LE CABINET 
GRUIA DUFAUT FOURNIT DES SERVICES COMPLETS DE 
CONSEIL ET D’ASSISTANCE JURIDIQUE AUX SOCIÉTÉS 
ÉTRANGÈRES QUI VEULENT S’INSTALLER SUR LE 
MARCHÉ LOCAL ET ACCOMPAGNE ÉGALEMENT SES 
CLIENTS DANS LEUR DÉVELOPPEMENT LOCAL.

PROTÉGER VOTRE 

INVESTISSEMENT 

EST NOTRE 

SAVOIR-FAIRE ! 

Bd. Hristo Botev nr. 28, sect. 3 
030237 Bucarest, Roumanie

Tel : +40 (0) 21 305 57 57 
Fax : +40 (0) 21 305 57 58

bucarest@gruiadufaut.com

6, Avenue George V 75008 
Paris, France

Tél : +33 (0) 1 53 57 84 84 
Fax : +33 (0) 1 53 57 84 82

paris@gruiadufaut.com

www.gruiadufaut .com
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BusinessMark

Prix de l’Entrepreneuriat

Les gagnants des Prix CCIFER 2016 :Less gggaaagggnna

Khar & Partners

Prix de l’Innovation

Fundatia Regina Maria

Prix de l’Innovation Sociétale

Chaque année, la CCIFER valorise l'entrepreneuriat, l’innovation et 

l'innovation sociétale à travers une remise de prix. Cette année,

le jury a dû faire sa sélection parmi 27 dossiers.

Toutes nos félicitations aux gagnants!

galaccifer.ro

Société



Culture : 
un pays 
en manque

Le baromètre de consommation culturelle (Barometrul de consum cultural), réalisé 
par l'Institut national de recherche et formation culturelle, est un bon outil de mesure. 
Il fournit régulièrement des données essentielles sur les préférences du public, le 
niveau de satisfaction, les tendances générales. Étant donné que le système culturel 
roumain est en grande partie subventionné, il est normal de pouvoir vérifier comment 
l'argent public contribue à la promotion de la culture et à la participation culturelle. Ce 
baromètre offre également une base solide pour les politiques culturelles développées 
par le gouvernement et les autorités locales, ainsi que pour les stratégies lancées par les 
établissements (théâtres, musées, etc.).

Si les données montrent une légère hausse de la participation à des événements culturels, 
il faut néanmoins lire ces chiffres avec précaution. Le dernier baromètre confirme une 
tendance de ces dix dernières années : le décalage important entre les grandes villes et les 
milieux semi-urbain et rural, notamment concernant les infrastructures culturelles. Cet 
écart est devenu presque irrécupérable vu le sous-financement chronique de la culture et 
le manque de personnel qualifié et motivé. 
La compétition pour désigner la capitale européenne de la culture 2021 a aussi révélé un 
clivage entre le centre et la périphérie. Mise à part Baia Mare, la petite ville du nord qui a 
surpris tout le monde en arrivant en finale, les vrais compétiteurs étaient les grandes villes 
universitaires. Bucarest, quant à elle, avait proposé un programme sur « la ville invisible », 
c'est-à-dire les quartiers excentrés. Une preuve de bonne volonté afin de transformer les 
rapports entre le centre et la périphérie. 

Pour la grande majorité des Roumains, culture est 
synonyme de télévision. Près de 98% passent au moins une 
heure par jour devant le petit écran.
La précarité des milieux culturels persiste donc dans les petites villes. La plupart des 
établissements résistent d’une allocation budgétaire à l’autre, et planifient leurs actions 
en fonction du financement et du soutien politique local, non pas des préférences et 
besoins du public. Ce n’est pas un hasard si les citoyens donnent de mauvaises notes 
au chapitre satisfaction. Et sans offre soutenue, une partie importante de la population 
a perdu l’habitude de participer aux évènements culturels. Pour la grande majorité des 
Roumains, «  culture  » est synonyme de télévision. Près de 98% passent au moins une 
heure par jour devant le petit écran. Les émissions de divertissement et les films sont leurs 
premiers choix. 

Autre chiffre  : 80% des Roumains ne sont pas allés au cinéma l’an dernier  ; c’est la 
participation la plus faible de toute l’Europe. Là encore, ne blâmons pas les spectateurs 
qui ne peuvent que constater  l’absence de cinémas dans leur ville. En 1990, il y avait 
environ 600 cinémas en état de fonctionner sur l'ensemble du pays. Ce réseau important, 
soutenu par les communistes de l'époque pour des raisons de propagande, fut cédé à 
l’administration locale peu après la chute du régime. Privatisés, ces cinémas se sont vite 
transformés en entreprises plus profitables : salles de jeux, discothèques, magasins, etc. Il 
n'en reste plus qu'une vingtaine en bon état, auxquels il faut toutefois ajouter les fameux 
multiplex des grands centres commerciaux – qui ne diffusent que « certains » films. Un 
nombre largement insuffisant pour couvrir les besoins cinématographiques d’un pays 
d'environ 19 millions d'habitants. Pas étonnant alors que la consommation culturelle 
« domestique » soit désormais la règle. 
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Au programme d'octobre à décembre 2016 

04/10 : La Roumanie au-delà des clichés 

25/10 :  Dracula, du marketing hollywoodien aux vérités historiques

15/11 : La monarchie et le rêve de la grande Roumanie

29/11 : Charles 2, le roi play boy

13/12 : Les années 30 - les années troubles de l'avant-guerre 
             avec la montée de la garde de fer

Accès aux membres de l’AFB

www.bucarestaccueil.com

conferences.bucarestaccueil@gmail.com

Les conférences se déroulent 
les mardis de 9h30 à 11h15,
à la Salle Elvire Popesco de l’Institut français de Bucarest
(77 Bd Dacia) 

MIEUX COMPRENDRE 
LA ROUMANIE

L’Accueil français et francophone de Bucarest (AFB), 
avec l’appui de l’Institut français de Bucarest, 

organise un cycle de conférences

CinemCineminemCineminemmCinemCinemmmma Para Para Para PParPara Para ParPara Paa PaParParParrkoukoukour kourkour kour kour kourkour kourkkkkkour
FestFestiFestiFestiFestiFestsstFestiss val Mval Mval Mval Mval Mval Mval Mval Mal Muuzuzicăuzicăuzică ArteArteArteArteArArteArteArArteArteArteArteA le se sle se sle scle scle scle se scle scle scle se se scenei enei iiineieieienei

Arterteee e vizvizvizuvizuvizuvizvivizuav zuv le Arhitectehitecturtură Jococuri
videoviideoidd CultCCCultCultCultCultCultulttCCultCulturethuu èque CartCarte Jeudeueuuududududududdiiiiii

littittéttéittttittétttl rarararaireeira eraa MMMedMediMediMediediMedMedMediMedMM atecăatecăatecateateceeeca e MobMobililitate Studii  îîîîîîîînnnn 
FrFrFraFranțFrFrFFrFF a PosPosPosossPosPossPost-doct-doct-doct-doct-doc-doc-doct-doc-doc-doct-doc MaMaMaMastMaMastaMMaaaa er BuBue rse rse de excelențțnțnțnțțnțnțțnțțăăăă

BBBurseBuBuBBuBuBuB de se se tudiotudiotudiodioidiodioiodiodioo FormFormFormFormFormmFormFormFo aaaare Daaaare Daare Diplomplomipl e Cere CerCercetarcece e Cicluluululluluul lululuuu
deee codeededdddeddd nferrrrrrirrrrrrrrințnțențe țee CCCe Ce CCCnțențe Collègollègoollègollègollègollègollègollègoollègollèglollègoooo e dee de de dedee de de dee dee de dedde ee FrancFraFrancFraF CCe Cure Cure e suriuruririri surrsurursur de limbbbbaba bbba bbbbbb

ffrrarancfrrrrrr eză ză ăă Eă Eăzăzăăăăă xaxameeennennxameee eeee pene penpenpene pene penpeppenenennnntrtru ctru ctrrru cu ctruttru ctru ctru trutru tru cr copiiopiiopiiiiopii op și adși adși adși aduululți ulți u  Centru dddde ddddddddde dddd
exameaammmeexamene Prne Profesiofesionaonaononalionaalinalonallililllll sm Fosm Fosm Fossm Fooorrrmarermareerrrrr AtelAtAteliereiere pepepeentrpeeeeeep u cooopppppoppppppiiiiii ii i

ȘcoalȘcoacoco lalaa deea de ăvarăvarăvară By tBy tthhBy ththy ththtt e wayyyyy și eeșși eeuu vu vororbescbbesc limbmbbalimbimmbbbbbbbbmbbbmbb  franceezăeezăezzăezeeeeză eeezăă 
FFranțFranFranțF anțnțFranțFranțțFranțF țFranțF țțFFFr țF anțțț tuzeuzeșștuuzeșuzeștuuzeștuzeșșu eștuzeștuzeeștș eeeeee ttte c-te c-t-te ccte cte PPoopou PPPou PoPooou Pu Poou Poou PoPo esco!o!!!! FrenFrenFrenchmmanaanchmananaaananananaanmananmanmanchmaaannmannc ni #h#ia #haiia #haia #hia #ha #a #a #h iikkunuaaikuaikua uuuaaiikkuuuaiaiaikaikuuuuuikuukuu oi Cineeeememmmmmaaaamaaemaamae aa  e a

PPPPPaarrkrkkP kPPPaPa kParkooour Fuur Fur Fururr FFFFFFeestivvveestiveesestivstssesstss al MuMal Mual Mual Muziccăcziiccziiccc ArtttelelltteeteteelArrteeArrrtrteltelrrr e ee scescecee ee scsceeeeeenenei Anenenei AAnei Aneii nei Anneinn  Anei An A rrte vrte vrte vrte vvrrrrtte vrrte vrte vii llizuzualli uaaaaizuuauallizuizuuuualizu eee Arheeeeeeeeee itecccttccttttuură răăăăăură rrăăăurrărărără
JoJocucurrJ i videoo Cu CuCuo CuuCulturelturelturelturrethèquthèquthhèqthèqthèqthè uhèqhèqèqthèqqhèqèqut èèt uee Ce CarCarrrtete Jte e JJJJJete te Je JJte JJte ee JJJt J uddddi ldi lddi littérttérittérittértéraiirrre aairaaia Mediaaaaaaatectecăcăăte

MoMoobilobilllMM litate Studii în FraFraranananaaraaaranFranraFrrarF ța Pooța Pța st--ddoododododooooccc Masscccc tter ter BBBursersee ee de exceeeeelenennțăță ățț
BuuursseeB  de studio Foro Foro Forro ForrFoo FoForororForFororForo mmare mmmmmmm DiplooDiplomeme e CCeCeeeeem eeeerrcetarrrrrrrr re CCCiiclulclul ull de code coode code connnferințe CCCCCollègggee 

de FFFrannnnccce CCCCursuursCCCCCCuu ri ri di dede limbll a frranncncecezăecenceecnccncn  Exameeene pene penene entruruuuuentr  copii șiii aduuullți  
Cenennttrtru u ddddde dddde examexameameeexexameeex ene e Pre PPe rrneneeene P ofesioo siiioononaliononononono sm Formaarreaareaarreearreeaare AtelAtelAtelAteAtelellAteelelelAAteltteeeeAtelAtelAtelelieerre iieieeei riiieerieieeeiieeer pentrrrru cou cou copcopcc iiii 
Școalla a dedeeeedeedede vară vară varăarăvarăvarăărrăarăarăăarvv ră y thhBy thththhBy thBy tththhBy ty thtthhBy thhBy yy ee e wwayyywaye wayyye w yyye ye y șiși eșșșș u vorbesc limbbbbbaaabbaaaabababaab ffffrannnfrarannnfraanfranfranfra cecezăezăăăcezccezcezăcezăeccccee ăcecezeeeeezzeezăăă Franțuzzzzzeșeștzez e-te te ee e
cu PPoooppeesscococcoococoescococccocoee coo! Fre! FreF! FreFre!! Fre!! FreFre! FreFre! Fre! Frenchmncnchmchmmmmannchmchmnchmanchmnchmhmmnc mmhmm nniaaaaa  #n haikunoi Cinemaaaaaaa ParkParkkkParkarkPa ourourououurrrr Fuourouuo r o estivalll MMMuMu l zicăăcă
Artteeleee sscenei Arrtttte ve vvvvvvvrrtte ve vte vvvrrte e vizizuzuizuaualaliiiizzizuuzu eee Arhe itectură Jocuri videvideo CCulo CuCultttturett hèquuuuuue CarCartrtC eeee 
Jeuuddi littttéraire MMMedMedMMMMeMM iiatetectecat ccecăăă Mobăăă ilitate Studii îîîîn Frîn Franțța Post-doccccc MMMastastereerr 
Burrsseee deee excelennnnță BBBn urse ursse ddddde stdd udio Formare DDDiDDDDiplomeomemeemeplome CCeeeercetare CCCiicllCii lul dul dedeee 
confffeerrinnnțțe Collègggge dddde Frae Franncce Cnn ursuri de limbaaaaaaaaa franfranceezăcezăcezăăă ăzză Examennneeee ppentrtruruuu nt
copipii șșși aaaadulți Cennnntnntru dedru exaaaama ene Profesionalissssm Fssm Fm FFm Formarormamarrrormaormarmam re Atelierrrrrererrre pentpentpen rururuu uu
copipiipiicc p ȘcȘcccoala deeeee vavarăvarvară Byyy tByyBByyy he way și eu vovovovovovorbesrbescbescesrbescssccrbesscscrbesesscrbesrberb sss  limba fffrafraff ncezăcezăzăncezăzăăăzăzăezzzez  
FranranannFranțranțr țanțanțr uzuzeeștuzuzu e-te c PPPcccu Poocccu Pocu Poc peessssscescccoppeesesspesccccpp ! Frenchmania ######hh ikhaikuhaikukaikuhhaikuhaiku oi oi noi noi Cnoi noio inema ParkParkrkkkkoooouour ur rooour
FesFesstiivaall Mvallalvavalv l uzică AAA tAAAArterteAArtA tel scsl ssclle sssscscssscs enei Arte vizuale AAAe AAAArrArrhi ecithitecectechihitechitehiteehitechi e tutuuurăttuuuuuu Jocuurrri vidi vii vidi vidvvvi vvvidi eoeeo eo
CuCultuureeetthèe que CCCCCCarteee e JeJJeJeueuuudieuJeeeueuueueu  littéraire Mediaaatttececattececct că MoM bă Mobbbbă MobMobă MMobobbbbilitate SSStStttttSStStudiiudi în n n
FranFrFranțFranțan a a Posa t-docccccccccc MastMMastMastMastMastMastMasMas eeererrr r r BBBBuee Ber Berr e rse de excelență BurBurBur BuBurBurse dse dedse deedese dededesese e es d  studio FoFFoFFooFFoFoooFFoormareermareermarermare 
DiploploDiplop mmmme Cemm rcetaaaataare Cire Cire Cie Cire CCiie Cie e Cire Ceee cccclllulul ulululcccluc lccluul de conferințe Colllèègègègggège ee ddededede de dee eee FraFFFraaancFrF e Cursuri de
limbalimbambambamballlliimllillii franceză ă ExameExamExamExaExxamxamexammExamexamexamemeameamxamexaxamx m nnenene penenenee ntru copii și adddulțidulțiiidulțilțiidulțddulțidulțid iulțiulțiidulțiți CentCenttrrru derr  examene 
PrPPrPPrProfrofeofePrrofeeroroPPrPr sionasssss lism mm m FormaFormormaormormormaormaFormarmaormaormor aForrmormFo rere Atrerere eliere pentru copipii pii oppppiopppopii ȘcoalcoaloalcoalȘcoalcoalcoalaoa aa deaa a vară By the
wawawaaaay yy șșway way aywa și eu vorbeorbeorberbebebeeebeeorbeberr eeeoro scsc sc scscsc lisc lisc liscsc scsc c lic liscsc sc lisc lisc liiimmmba fmmm ranceză Frannțțțțuzțuzeșește-ște-ește-te-ește-ește-ește-ește-eeeșștește-ște-ște-teeește-șteește-eștete-șteteee-eș ește-eș ttteteteteete cutttetttette etetee  Popesco! 
Frrrerenenncrererrereer hmania #haa #ha#ha#ha##h#hhahahaha#haa hhaahaikikikukuikuikunoikunnikunoikunokkiku ouuk i Cinema Parkour FesFesFesFeFessssFessssssssssstivalttivalivaltivaltivaltivalivalvaivavalllllttivaltitivaltivallvt aal MMMMMuziMMMM că Artele 
scccencennei Arte vizvizzzvizzv zuale ualeuale ualaualeualealealeaaleualeu ealeualeu e AAAArhitrhrhA ectură Jocuri videoeo eo ooeooeoooo CuCuuCuCuuCulCulCulCultltutuuuCultuCuCCulCultCulCCultCultCuCu tCuul uC rethèrrreeetrreeretrrere que Carte 
JJJeuudiJeuJ  littéraiaiaa rrrriri e Mee Mee Mee MedMede MedMe MeMMeMedMedMedee Me Mede MeMee M iaaatecia ă Mobilitate Studiidiiiudiiu iiidii iiiu ii în Frîn Fîn Fîn Frn Frn Fîn Fîn Fîn FFîn Frîn Frîn Frîn Frîn Frîn Frîn Fîn Frîîn Fîn Fn Frîn Frîn FrFrFn FrFranța anannanaaaaaaanaanannna Post-doc 
MMM B ddddd l ă B d ddidi FFFFFFF Di l

EN 2016
L’INSTITUT FRANÇAIS

FÊTE SES 80 ANS
AU 77, BVD. DACIA

19
36
 -

20
16



www.regard.ro

Regard... partout
Le site www.regard.ro accueille de nombreux abonnés  

qui ont accès au dernier numéro de la revue Regard  
ainsi qu'aux archives.

 
Via notre site, vous pourrez également souscrire  

à la version papier (l'abonnement numérique sera alors gratuit).
Il suffit de vous connecter...

Les projets menés avec le Musée National d’Art de Roumanie 
comptent parmi les éléments les plus marquants de la coo-
pération culturelle entre la Fédération Wallonie-Bruxelles et la 
Roumanie.
Chaque année, depuis 2002, le Musée National d’Art de Rouma-
nie accueille une exposition en ses murs, en coopération avec 
une institution culturelle de Wallonie-Bruxelles.
Ainsi, le Centre de la Gravure et de l’Image imprimée de La 
Louvière invite cette année à un voyage dans l’univers de 
Pierre Alechinsky.

Né à Bruxelles en 1927, Pierre Alechinsky étudia l’illustration 
du livre, la typographie, la photographie et les techniques de 
l’imprimerie à l’Ecole nationale supérieure d’Architecture et 
des Arts visuels de La Cambre (Bruxelles). Il est l’un des acteurs 
majeurs du monde artistique belge de l’après-guerre.
Le Centre de la Gravure et de l’Image imprimée propose, avec 
cette exposition intitulée «  Alechinsky et les écrivains  », une 
sélection d’œuvres issues de la collaboration entre Pierre 
Alechinsky et des écrivains tels Michel Butor, Eugène Ionesco, 
François Nourissier ou Emil Cioran.

Communiqué de la Délégation Wallonie-Bruxelles à Bucarest.

Pierre 
Alechinsky
    et les écrivains

și scriitorii

M U Z E U L  N A Ţ I O N A L  D E  A R T Ă  A L  R O M Â N I E I
M U S É E  N A T I O N A L  D ’ A R T  D E  R O U M A N I E

du 28 septembre 2016 au 31 janvier 2017
au Musée National d’Art de Roumanie | Calea Victoriei, 49-53 (salles Kretzulescu)
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Révélations
de palais
Décrié, emblématique et surtout immense, le Palais du Parlement 
à Bucarest est un lieu difficile à cerner. Que cache-t-il  ? Comment 
fonctionne-t-il  ? C’est l’angle que nous avons choisi à quelques 
semaines des prochaines élections parlementaires qui se tiendront 
début décembre : parler du lieu qui abrite le pouvoir législatif, mais 
d’une façon un peu différente, au-delà d’une simple visite guidée.

Regard s’est entretenu avec diverses personnes qui travaillent 
quotidiennement au sein du Palais du Parlement, du député aux 
responsables techniques. Pour une autre vision de l’édifice. L.C.

PS : La rédaction remercie le service de presse du Palais du Parlement pour sa 
disponibilité. Sans leur accord, ce reportage n’aurait pu être réalisé.



D’abord quelques rappels 
sur le Palais du Parlement, 
qui a porté le nom de Maison 
du Peuple (Casa Poporului) 
jusqu’à la chute de 
Nicolae Ceauşescu. 
Pour construire le deuxième 
bâtiment administratif le 
plus grand du monde après 
le Pentagone – un fait parfois 
discuté –, il aura fallu 
quelque 1 000 000 m3 de 
marbre, 550 000 tonnes de 
ciment ou encore 700 000 
tonnes d’acier. La visite 
guidée proposée aux 
touristes, qui connaît un 
succès grandissant 
(250 000 entrées l’année 
dernière), ne manque pas de 
rappeler ces chiffres irréels. 
Mais le lieu grouille aussi de 
fonctionnaires. Tous les jours, 
3 000 personnes y travaillent, 
dont 500 parlementaires. 
En dehors de la Chambre 
des députés et du Sénat, le 
Palais du Parlement accueille 
une dizaine d’institutions, 
dont la Cour constitutionnelle 
ou  le Conseil législatif. 
Il est utilisée à 95%. 
Sur la photo, la salle Unirii, 
la plus grande du Palais.
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Dans les étages supérieurs, qui ne sont pas accessibles au public, les 
plafonds sont moins hauts qu’au rez-de-chaussée et les bureaux plus 
nombreux. C’est là que travaillent la majorité des fonctionnaires. 
« C’est un bâtiment fonctionnel et bien pensé pour une administration, 
soutient George Dumitrică. Il n’est pas si difficile de s’y retrouver, malgré 
la taille de l’édifice. » L’une des priorités du secrétaire général adjoint est 
d’ouvrir le Palais du Parlement aux Bucarestois et aux touristes. Depuis 
quelques mois, un tour virtuel est déjà disponible sur le site Internet de 

REGARD   À la Une   47

l’institution (www.cic.cdep.ro). Un concert a d’ailleurs été organisé sur 
le toit du bâtiment l’année dernière. Mais un accès libre dans l’ensemble 
du bâtiment n’est pas envisageable. Le Palais du Parlement héberge 
plusieurs institutions nationales, mais aussi des secrets d’État... Seule 
une partie des sous-sols du bâtiment peut être visitée, d’autres zones 
ont donné lieu à diverses rumeurs, comme celle d’immenses tunnels 
d’évacuation ou d’abris anti-atomiques. «  Certaines d’entre elles sont 
vraies », avoue M. Dumitrică, qui n’en dira pas plus.

À la Une
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Costin Valeriu est responsable 
de l’alimentation en énergie. Il 
travaille au Palais depuis 1985, 

quand l’immense bâtiment n’était 
encore qu’un grand trou dans 

lequel s’affairaient jours et nuits 
30 000 personnes. « Comment 

ne pas être fier de travailler 
ici ? », commence-t-il. Sourire 

poli, regard un peu gêné, Costin 
Valeriu n’est pas habitué à venir 
dans les bureaux du haut. Il est 

bien plus à son aise dans la salle 
des commandes du système 
énergétique, située dans les 

entrailles du Palais. « L’électricité 
arrive ici à 10 000 volts avant 

d’être transformée puis redirigée 
vers le bâtiment, explique-t-il. Six 
générateurs thermiques, qui sont 
d’ailleurs en train d’être changés, 

assurent le courant en cas de 
coupure. L’énergie électrique 

nécessaire équivaut à peu près 
à celle d’un petit quartier de 

Bucarest. »
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Quand on demande à Sorin Bădescu 

combien de personnes composent 

le service de sécurité du bâtiment, 

il répond sec : « beaucoup ». La 

moustache blanche et le regard 

suspicieux, il n’aime pas les questions. 

Mais il parle volontiers de son travail, 

et avoue n’avoir jamais eu de gros 

problèmes à gérer. Plutôt des petits 

incidents, qui se multiplient avec 

l’augmentation continue du nombre 

de touristes. « En décembre, nous 

aurons une simulation d’évacuation 

totale, dit-il. À la sécurité, nous 

espérons que tout le monde saura 

se réunir aux points de ralliement 

situés à l’extérieur, car si chacun 

s’éparpille, notre mission deviendra 

plus compliquée. » Un détachement 

de pompiers veille jour et nuit, et 

2 400 détecteurs de fumée sont 

installés sur l’ensemble de l’édifice. 

Sorin Bădescu est le seul à pouvoir 

permettre l’accès sur le plus haut toit 

du bâtiment, où flotte le drapeau 

roumain. De là, on découvre une partie 

délaissée de la cour du Palais, envahie 

par la végétation. « Il y a pas mal de 

faisans par ici, mais aucun chasseur », 

termine-t-il amusé.

À la Une
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Gérer les réseaux de communication du Palais du Parlement n’est pas une mince affaire. Et 
pour cause, on compte 2 000 téléphones et 1 200 ordinateurs, qui doivent tous être reliés à 
Internet. « À cela s’ajoute les ordinateurs portables des députés, explique Marian Constantin, 
le directeur du département informatique et communication. Ces deux dernières années, 
nous avons étendu le réseau wifi de 55 points d’émission à 140, et chacun peut supporter 200 
connections simultanées. » L’importance de la circulation des informations est étroitement 
liée à la volonté de transparence de la Chambre des députés. Les textes de loi qui sont 
débattus et votés doivent être accessibles n’importe quand, autant par les députés que par la 
presse. Il y a par ailleurs la sécurité des données, l’autre priorité de Marian Constantin. Deux 
data rooms assurent aujourd’hui cette fonction.
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« La Roumanie n’est une démocratie que par le nom, c’est 
surtout une oligarchie des grands partis...  »  Theodor 
Paleologu, élu député depuis 2008, ne mâche pas ses 
mots quand il parle du Parlement. Le vote à main levée, 
instauré l’année dernière, l’agace particulièrement. 
«  C’est un scandale, cela déresponsabilise les députés. 
Nous sommes pourtant équipés d’un système de vote 
électronique  », souligne-t-il. Les dysfonctionnements 
seraient nombreux au sein de l’institution, pourtant 
centrale dans une démocratie. Exemple  : la séparation 
des débats et des votes. En d’autres termes, les 
discussions sur des projets de lois ont habituellement 
lieu en début de semaine, alors que les votes sont 
regroupés en une seule séance, juste avant le week-end. 
« Cette façon de faire a été mise en place au début des 
années 2000, quand il fallait accélérer l’adoption de lois 
pour se rapprocher de l’Union européenne, explique M. 
Paleologu. Mais aujourd’hui, cela n’a plus aucun sens. Il 
serait plus utile de voter moins, mais de voter mieux. »

REGARD   À la Une    55



Les séances plénières ne constituent pas 
la totalité du travail des députés ou des 
sénateurs. Une autre partie se passe au 
sein des commissions parlementaires, 
là où accouchent les textes de lois qui 
seront ensuite débattus par l’ensemble des 
parlementaires. « Dans ces commissions, 
les discussions sont constructives et 
permettent souvent de dépasser les 
oppositions partisanes, contrairement 
aux débats parlementaires où il est rare 
qu’un discours influence le vote », souligne 
Theodor Paleologu. Il fait partie de la 
commission pour la culture, les arts et 
les médias, qui compte une vingtaine de 
membres et se réunit une à deux fois par 
semaine. « C’est là que se déroule l’essentiel 
de mon activité parlementaire », précise-t-il.
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La Roumanie est une démocratie semi-présidentielle 
et dispose d’un Parlement bicaméral composé 
d’une Chambre des députés et d’un Sénat. À la 
différence du Parlement français où ils sont choisis 
par les grands électeurs, les sénateurs, comme les 
députés, sont élus au suffrage universel direct, ce 
qui en principe leur confère la même légitimité. 
Lors des élections législatives de 2012, quelque 
588 parlementaires ont été élus – dont 18 sièges de 
députés réservés aux représentants des minorités 
nationales. Un record qui n’est pas du goût de tous, 
d’autant que lors d’un référendum en 2009, 88% des 
votants avaient opté pour la réduction du nombre de 
parlementaires à 300. Pour les prochaines élections 
de début décembre, le nombre de sièges à pourvoir 
tournera autour de 450.
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Fin septembre, à la tribune 
de la salle du Parlement, le 
député Remus Cernea, 42 ans, 
très actif défenseur des libertés 
individuelles, et président du parti 
Mouvement des verts.

L’activité du Sénat diffère peu de celle de la Chambre des députés. Toutes les 
propositions de lois sont débattues dans les deux hémicycles, chacun ayant 
pouvoir de décision en fonction de la nature des textes proposés. Ainsi, le 
Sénat aura le dernier mot pour tout ce qui concerne la ratification de traités et 
autres accords internationaux et sur les lois dites « organiques », c’est-à-dire 
qui touchent à l’organisation des pouvoirs. 
La Chambre des députés, elle, sera décisionnelle pour toutes les questions 
de droit commun. 
Les deux Chambres se réunissent par ailleurs en séance commune sur certains 
sujets comme l’approbation du budget de l’État ou la défense.

Texte : Jonas Mercier
Photos : Mihai Barbu
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Les nouveaux
pionniers
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Stratégie de communication
Création graphique et design
Media planning et buying
(radio, tv, presse écrite et on-line)
Développement web et web design

blogs, forums, applications mobiles)

Erka est une agence de communication présente sur le marché roumain depuis 2004.
Les services proposés par Erka:

ERKA SYNERGY COMMUNICATION

Soseaua Nordului nr. 94 F
Sector 1, Bucarest, Roumanie

Adresse: Tel/Fax: +4021 434 24 33

Direct marketing/e-mailing
(SMS et réseaux sociaux)
Création et organisation d’événements
PR
Merchandising
Signalétique, PLV
et communication indoor

www.erka.ro

Hors frontières



Toujours 
près 
des mots

Propos recueillis par Julia Beurq
Photo : J.B.
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Sofiaen mutation Texte et photos : Dimitri Dubuisson
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Après six ans de travaux et un investissement de 
quelque 7,5 millions d’euros – fonds européens –, le 
complexe archéologique de l’ancienne ville romaine 
de «  Serdika  » (nom romain de Sofia) a enfin été 
inauguré en avril dernier. Situé à environ 10 mètres 
sous terre, ce site offre 9 000 mètres carrés de 
vestiges romains datant de plus de 2 000 ans. De 
quoi faire dire aux autorités bulgares que Sofia 
dispose là «  d’un lieu unique, dont aucune autre 
capitale européenne ne dispose, à part Rome ». 
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Communément appelé le «  Louvre bulgare  », le musée national Carré 500 a 
ouvert à l’automne 2015 et propose 42 000 œuvres réunissant sur quatre étages 
archéologie, art du Moyen Âge, art classique et œuvres étrangères. Ce projet 
d’environ 20 millions d’euros fait partie d’une série de six nouveaux musées que 
la mairie a prévu d’ouvrir d’ici 2019. 

Aussi connu sous le nom de Khambara, le bar des chandelles est impossible 
à trouver pour un non initié. Après avoir déniché la petite allée, on est face à 
une simple porte en bois, il faut frapper, insister avant qu’elle s’ouvre. Ce bar 
était un lieu de rendez-vous pour l’élite intellectuelle bulgare, et aurait abrité la 
rédaction d’un journal anti-communiste.
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Littéralement le «  village coloré  », Krasno Selo fait partie de ces quartiers en périphérie du centre connaissant un 
développement plutôt récent. D’abord fréquenté pour son marché de légumes et de fruits, il attire aujourd’hui des 
jeunes couples et des familles de la classe moyenne. On y trouve également de nombreux restaurants et magasins 
d’alimentation ainsi que quelques bars à la mode. Une station de métro est actuellement en construction. 
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Jusqu’en 1992, c’était 

l’arrivée du premier 

téléphérique construit 

en Bulgarie (1962). 

Il reliait une partie de 

la ville à la tour TV de 

KOPITO et son hôtel 

panoramique. Mais depuis 

que ce téléphérique 

ne fonctionne plus, le 

site est à l’abandon, et 

le prestigieux hôtel a 

fermé ses portes. Encore 

accessible par la route, 

l’ancien ascenseur est 

désormais fréquenté par 

les jeunes voulant s’offrir 

une vue imprenable sur 

la ville en fin de journée. 

Un projet existe quant 

à l’hôtel, par contre le 

téléphérique ne risque pas 

de fonctionner de sitôt. 
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Chez 
l'ami 
serbe
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De Jimbolia à Beba Veche côté rou-
main, de Srpska Crnja à Rabe côté 
serbe, une frontière de près de 100 
kilomètres s’étend. 
Ces derniers temps, refoulés à l’en-
trée de la Hongrie, de plus en plus 
de migrants essaient de la franchir 
depuis la Serbie pour rejoindre 
l’espace Schengen par la Rouma-
nie. Mais à côté de cette dure actu-
alité, un quotidien peu commun lie 
les habitants des deux côtés de la 
frontière. Reportage entre Jimbo-
lia et Srpska Crnja. 

Texte et photos : Aline Fontaine
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Une histoire de non-dits
« Nous ne sommes pas nombreux, environ 15 000 habitants, 
mais nous avons un orgueil fort. Depuis bien avant 1989, 
nous entretenons une relation à la limite de la légalité avec 
cette frontière roumano-serbe, mais c’est un sujet délicat, 
personne ne veut vraiment en parler », soutient Marian Rota-
ru, enfant du pays aujourd’hui responsable du service d’in-
tégration européenne à la mairie de Jimbolia.

Sous Ceauşescu, les habitants de Jimbolia voyaient en la Ser-
bie un mirage occidental, c’était le pays des jeans et des pro-
grammes de divertissement. « Nous installions des antennes 
sur les toits comme ça nous captions les émissions télés ser-
bes, au lieu de regarder la propagande communiste, raconte 
Marian, né en 1961. Nous faisions preuve d’une grande ingé-
niosité à l’époque. En plus, comme la Yougoslavie était une 
fédération, nous avions accès à plein de chaînes. »
Mais cette frontière avec la Serbie regorge aussi de mau-
vais souvenirs. Dans les années 1960, beaucoup d’habitants 
d’ethnie svabe, dont les ancêtres ont fondé la ville il y a 250 
ans, ont demandé au gouvernement de Bucarest de re-
joindre la RFA. À l’époque, les arrangements entre les deux 

États n’étaient pas encore de coutume et les refus étaient 
fréquents. Les locaux ont alors poussé illégalement cette 
porte vers l’ouest. « Chaque semaine, nous apprenions que 
quelqu’un était mort en tentant de franchir la frontière », se 
souvient Marian. Dans les années 1980, des Roumains de 
tout le pays sont venus tenter leur chance. Les contrôles se 
sont durcis, les policiers battaient, emprisonnaient ou 
tuaient les fugitifs. 

Puis est arrivé décembre 1989 et l’ouverture de la frontière. « Je 
n’ai pas dormi pendant deux nuits tant j’étais impatient de voir à 
quoi ressemblait vraiment la Serbie. C’était la première fois que 
je sortais du pays. Tout ce que j’avais vu à la télévision était donc 
vrai, ce pays avait tout par rapport à nous », poursuit l’homme. 
Surtout, les Roumains résidant dans un périmètre de 15 km ont 
obtenu un « permis de petits trafics ». Ils se sont mis à transiter 
en vélo et à rapporter en masse bananes, oranges, huile, café, su-
cre, tout ce qu’il n’y avait pas à Jimbolia. Ainsi, pendant quelques 
années, les locaux se sont enrichis en revendant ce qu’ils trou-
vaient en Serbie. La grand-mère de Marian, elle, rapportait des 
jeans.

Pendant la guerre de Yougoslavie (1991-1999), les combines 
ont continué, mais de façon clandestine. En 1992, l’Organisa-
tion des Nations unies impose un embargo contre la Serbie et le 
Monténégro. La Roumanie l’applique avec sévérité… sauf pour 
l’essence.  Depuis Timişoara, un conduit alimente secrètement 
la Serbie ; les locaux en profitent aussi. Ils se rendent de l’autre 
côté de la frontière, remplissent des bidons et les vendent aux 
agriculteurs serbes. « Ils avaient beaucoup de tracteurs, contrai-

rement à nous. Un héritage de Tito, qui était beaucoup plus per-
missif que Ceauşescu », souligne Marian.

Aujourd’hui, la frontière n’influe plus autant sur la vie locale. 
Marian, lui, continue de rêver. Il voudrait que la Serbie entre dans 
l’Union européenne afin de développer des projets transfron-
taliers de plus grande envergure. Déjà, en janvier, en collaboration 
avec ses homologues voisins serbes, il a déposé trois demandes 
de financements européens  pour l’entretien des routes, la 
construction d’une piste cyclable entre les deux pays et l’acquisi-
tion d’un chasse-neige. 

Le plus gros changement surviendrait au niveau du marché de 
l’emploi. Jimbolia est une des rares villes de Roumanie où le taux 
de chômage est proche de zéro. « Les entreprises implantées ici 
font venir des ouvriers de tout le pays pour combler leurs besoins, 
note le fonctionnaire. Si la Serbie rejoignait les 27, nous pourrions 
ouvrir des postes à nos voisins, car finalement, leurs faibles prix 
nous attirent, mais eux ne peuvent pas venir vers nous. »

Hors frontières

Permis de trafics
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Margareta Stroot : « Le Courrier de Moldavie fête cette année ses 
20 ans, tout comme la section moldave de l’Union de la presse 
francophone (UPF Moldavie, 35 journalistes, ndlr). Au départ, 
le Courrier était le bulletin d’informations de l’UPF. (...) En 
novembre de cette année, nous fêtons les 10 ans de Coing d’or, 
un concours d’essai en français destiné aux écoliers et lycéens. 
Notre journal est le support de nos activités, c’est un laboratoire. 
Quatre personnes y travaillent, mis à part les collaborateurs, 
mais nous fonctionnons avec très peu de moyens. (...) Mon 
regret est surtout qu’il n’y ait pas suffisamment d’événements 
francophones en République de Moldavie. »

Zara Nazarian : « Notre site, Le Courrier d’Erevan, a été créé en 
octobre 2012, quand l’Arménie est devenue membre de l’OIF. 
Au début, nous ne traitions que de sujets liés à la francophonie. 
Désormais, nous sommes davantage un média généraliste, 
avec une newsletter hebdomadaire. Nous fonctionnons sur un 
modèle associatif, avec peu de moyens, les contributions de 
l’OIF, quelques donateurs et sponsors. (…) Comme beaucoup 
de médias, nous cherchons toujours un modèle économique 
viable. »

Thu Ha Nguyen : « Sous l’égide de l’Agence vietnamienne d’in-
formations, Le Courrier du Vietnam est un site généraliste mais 
également un hebdomadaire papier tiré à 5 000 exemplaires. 
Nous avons aussi une chaîne de télévision qui émet en français. 
(…) Notre équipe est formée de 25 journalistes francophones 
et de 4 commerciaux, et nous sommes surtout soutenus par 
l’État, qui compte pour 60% du budget. Sans cet apport, nous 

ne pourrions fonctionner, il est très difficile pour nous d’obtenir 
des rentrées publicitaires. (…) Environ 0,5% de la population 
vietnamienne est francophone, sur 90 millions d’habitants. »

Philippe Plénacoste : « Gavroche est un mensuel francophone 
papier avec des reportages et des informations généralistes 
couvrant l’Asie du sud-est depuis Bangkok  ; nous tirons à 
8 000 exemplaires. Nous avons également développé un 
site de guides pratiques, ainsi qu’une newsletter culturelle 
hebdo-madaire. Notre équipe est composée de dix permanents 
à temps plein, 25 collaborateurs et 2 stagiaires français. (...) 
Paradoxalement, si notre lectorat a augmenté de 15% ces deux 
dernières années, les recettes publicitaires ne suivent pas, elles 
diminuent. C’est pourquoi nous avons monté il y a deux ans 
l’agence de communication Gavroche media qui propose la 
construction de sites, du conseil multimédia, etc. »

Tidiane Dioh, responsable des programmes médias de l’OIF   : 
« Au départ, les fonds de la francophonie pour les médias allaient 
surtout à l’Afrique sub-saharienne, dans l’idée de soutenir la 
démocratisation de ces pays. Or, on s’est rendu compte que les 
journaux francophones disparaissaient partout, sauf là-bas  ; 
il fallait donc se concentrer sur d’autres régions. En 2011, nous 
avons décidé de mettre en place une aide spécifique pour les 
médias francophones des Peco (Pays d’Europe centrale et orien-
tale, ndlr) et d’Asie du sud-est. (...) La République de Moldavie 
et la Roumanie notamment sont les dernières frontières de la 
francophonie en Europe, il faut les protéger. »  L.C.

Les derniers bastions
Hors frontières
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La Roumanie et sa région dans la presse internationale...



Couverture du numéro 6 de notre supplément en roumain, sorti début 
octobre. Tiré à 1 200 exemplaires sur papier recyclé, il s’agit d’un grand 
journal (28,5 cm sur 42,5 cm) de 8 pages reprenant les meilleurs articles 
de la revue. Pour l’instant, il est exclusivement distribué sur Bucarest 
(facultés, bars, restaurants sélectionnés). L.C. 
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Şade lipit de căsuţa sa de lemn, suită pe coasta dealului din comuna Pângăraţi, judeţul Neamţ. Leneveşte în lumina plăcută 
a dimineţii. Privirea i se anină, rând pe rând, de copaci, de cele câteva capre ce pasc prin preajmă, de florile galbene şi 
roşii, de verdele din jur şi de albastrul cerului. Dă bună ziua, cu un glas blând. Chipul încreţit de riduri se arată prietenos, 
sensibil, împăcat cu viaţa care se apropie de sfârşit, supusă asprimii vremii. Pe celălalt timp, cel care trece, a reuşit să-l 
îmblânzească. Nu mai aşteaptă nimic, doar aşteaptă. Cei doi copii ai săi vin să-l vadă o dată pe an, dar nu azi. Astăzi este 
o zi ca oricare alta, în care prezentul este stăpânul absolut şi uluitor de puternic. Bărbatul nu e nici fericit, nici trist; e doar 
o părticică din natură, şi asta pare să-i fie de ajuns. Privirea-i binevoitoare se mişcă încet prin pacea tăcută dimprejur. 
Atitudinea lui vorbeşte de la sine, glasu-i blând rosteşte doar un rămas bun. Mă gândesc adesea la bărbatul din Pângăraţi, 
mă întreb dacă este încă acolo unde l-am lăsat, dacă copiii au venit să-l vadă, dacă a apărut ceva nou în viaţa lui. Sau dacă 
mai sunt şi alţii ca el, altundeva. Cu siguranţă da, deşi au devenit rari. 

Laurent Couderc 

Edito

REGARD  remercie ses partenaires






